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Je me souviens...  
 

Du 17 au 20 octobre dernier, nous avons accueilli 
40 jeunes de 9e à 12e année issus de 10 écoles secondaires 
de la grande région de Toronto. Ces jeunes, accompagnés 
de 8 animateurs et animatrices de pastorale sont venus 
prendre le temps de s’outiller et de grandir afin de faire 
vivre une pastorale actuelle et signifiante dans leur école.  
Dès le premier soir, ils ont partagé ce que la pastorale si-
gnifiait pour eux : partage, rencontre, amour, amitié, foi, 
bonheur, fraternité, découverte de soi et des autres, se ras-
sembler, respect, persévérance, confiance, rayonnement… 
Ce partage a vraiment donné le ton à ce séjour qui a été 
teinté de ces valeurs chrétiennes.  
 
À travers différentes expériences spirituelles, les jeunes se sont révélés et ont formé communauté.  Le thème de 
notre séjour s’intitulait : Je me souviens.  C’était aussi le titre d’un chant qui nous a suivis tout au long du sé-
jour : « Je me souviens de ma foi enflammée au fond de moi… »  Cette phrase du refrain de la chanson mettait 
en lumière le rôle des grands leaders chrétiens qui composaient ce groupe de passionnés.  Nous avons, avec les 
jeunes et les moins jeunes, joué, prié, dansé, chanté, pleuré, discuté, écouté et touché les cœurs afin qu’ils se 
découvrent un peu plus, en allant à la source d’eux-mêmes.  Les jeunes ont également appris à connaître leurs 
pairs, ceux qui avaient les mêmes objectifs qu’eux : prendre soin des autres à travers différents projets pasto-
raux.  Et enfin, ils ont pu, à travers une nature splendide et à travers tous les gestes et les paroles partagés durant 
ce séjour, faire la rencontre d’un Dieu avec eux !  Un Dieu qui fait du sens dans leur vie et qui les invite à don-
ner un sens dans la vie des personnes qu’ils rencontreront.  La veille de leur départ, les jeunes ont partagé un 
souhait unanime : nous souhaitons que la pastorale soit aussi populaire dans nos écoles que le sport l’est présen-
tement.  

Ce séjour s’est terminé lors de la célébration dominicale 
à Grenville-sur-la-Rouge. Nous avons célébré avec les 
paroissiens la flamme ravivée de chacun afin qu’au re-
tour, chacun dans son milieu, puisse être lumière et en-
flammer le cœur des jeunes.  Certains diront que c’était 
une coïncidence, car ce dimanche 20 octobre était le 
dimanche des missions.  Ce n’est pas un hasard, ces 
48 missionnaires (40 jeunes et 8 adultes) sont retournés 
dans leur milieu afin d’aller répandre la Bonne Nou-
velle.  Ces missionnaires ont laissé leurs traces dans le 
cœur de Cindy, Félix et moi-même.  Nous avons été 
touchés par leur humanité et leur espérance au sein des 
différents projets pastoraux projetés.  Les écoles secon-
daires de la grande région de Toronto sont chanceuses 
de pouvoir compter sur ces 40 jeunes rayonnants. 

Sylvie Courtemanche, CNDR 



Section flash 

Villa des Jeunes 
• De retour au travail le 12 août, l’équipe d’animation accueillait en fin de journée un groupe de 8 jeunes 

de 16 et 17 ans venus vivre la seconde étape du Relais-Jeunesse que l’on nomme La Traversée.  Un 
deuxième groupe a participé à la même activité les 19 et 20 août.  Et, depuis le 4 septembre, nous ac-
cueillons un groupe par jour. 
 

• Le groupe de jeunes ayant participé aux journées mondiales de la jeunesse à Rio de Janeiro, à la fin juil-
let, est revenu à bon port, dans la joie et l’action de grâces. Les accompagnatrices, Cindy Lajeunesse et 
Guylaine Trudelle n’ont que de bons mots pour l’expérience vécue.  À noter : les jeunes de ce groupe 
sont disposés à témoigner de leur expérience ! 
 

• Le calendrier de l’automne 2014 est déjà bien rempli et nous réservons actuellement des journées 
pour celui de 2015 ! 
 

• Élizabeth Montreuil, auteure de la lettre publiée dans les derniers Échos lasalliens, s’affaire actuellement à réali-
ser une œuvre d’art dans notre salle de loisirs.  Elle présentera, de façon symbolique, différents éléments du Re-
lais-Jeunesse et de La Traversée. 
 

• Différents travaux ont été réalisés ces dernières semaines : renouvellement du tapis à notre  principal 
local d’animation - le Jardin -, réfection des toits, réparation d’un mur brisé par la charrue l’hiver der-
nier, rénovation d’une salle d’animation et du recouvrement de plancher du corridor et des chambres 
au troisième étage.  

Paul Foisy 
Pour l’équipe d’animation de la Villa des Jeunes 

 

 
 

 
Centre Notre-Dame de la Rouge  

 
1. Le mois d’octobre en est un de célébrations au Camp.  Nous avons en effet souligné les anniversaires 

de quatre fêtés du mois d’octobre : Frère Gilles Berger, Cindy Lajeunesse, François Prévost ainsi que 
Nicole Campbell, cuisinière des frères. 
 

2. Les travaux d’aménagement des nouveaux dortoirs sont maintenant commencés !  Nous devrions pou-
voir les utiliser dès l’hiver.  
 

3. Nous avons eu de la visite de la région de Toronto.  Vous pouvez en lire plus dans l’article de Sylvie 
Courtemanche. 
 

4. L’équipe de la Rouge a visité la magnifique région de St-Placide pour préparer des jeunes à la confirma-
tion.  

  Au plaisir de vous redonner des nouvelles en novembre !    
           Toute l’équipe de la Rouge 



Vivre ailleurs… Revenir chez soi et AGIR 
 
Chers amis lasalliens, 
 
 Je suis une chanceuse qui a pu mettre en action un 
rêve de jeunesse par le biais de la Fondation De La 
Salle. Mon mari, Paul Foisy, travaille pour les 
Frères, ce qui m’a donné l’occasion de rencontrer 
des personnes pour qui la vie missionnaire n’a pas de 
secret. 
 
Un jour, j’ai rencontré Frère Ernest Bourgault qui 
avait une véritable passion : celle d’aider les 
Haïtiens, particulièrement les jeunes.  À ce moment-
là, il avait été question d’un projet santé qu’il voulait 
réaliser dans ce pays.  Cela a réveillé en moi un 
vieux désir que je croyais avoir oublié, celui de vivre 
une expérience d’aide humanitaire.  La flamme 
n’était donc pas éteinte, il me suffisait de souffler un 
peu dessus ! 

 

Je reviens donc d’un séjour d’un mois à Port-de-
Paix, en Haïti.  J’ai côtoyé durant cette période  des 
personnes qui vivent assez isolées du reste du 
monde.  À mon arrivée à Port-de-Paix, je me suis 
demandé ce que j’allais bien pouvoir faire pour eux.  
Tout est tellement différent de ma petite vie.  J’ai 
finalement choisi de m’abandonner à celles et ceux 
qui me portaient dans leur prière et bien sûr à Dieu 
qui, je crois, fut le véritable Maître d’œuvre de ce 
projet. 

Nous avons donc commencé (Sahra Villeneuve et 
moi) à remettre à l’ordre le dispensaire du Foyer 

d’accueil de Port-de-Paix.  Une semaine a été néces-
saire pour faire le ménage et classer le matériel ainsi 
que les médicaments.  Les deux semaines suivantes, 
nous avons pu offrir des soins aux personnes du mi-
lieu qui en avaient le plus besoin.  Pour cette étape, 
je peux donc écrire « mission accomplie ».  

D’autre part, les religieuses de Port-de-Paix  (Sœurs 
Servantes lasalliennes de Jésus) gardent avec elles 
une cinquantaine de jeunes filles (6 à 16 ans).  Elles 
les éduquent, leur montrent à coudre, à broder, à 
faire la cuisine et à faire du ménage dans leur rési-
dence.  De plus, elles enseignent aux enfants inscrits 
à leur école, leur offrent le repas du midi et une bou-
teille d’eau potable pour retourner à la maison.  Tra-
vail silencieux, mais si admirable ! 

Lors de la dernière semaine, nous avons travaillé à 
Port-au-Prince dans le camp de réfugiés.  Je suis 
encore tombée de haut, car je n’avais jamais imaginé 
que des gens puissent vivre dans ces conditions et 
sembler heureux !  J’ai commencé à comprendre un 
peu mieux qui ils sont.  Il est souvent dit que c’est un 
peuple sans envergure, qui ne veut pas sortir de sa 
misère et de sa pauvreté.  Mais lorsqu’on sait… Tout 
est si compliqué.  Réussir à manger au jour le jour 
relève d’un tour de force.  Cela change la perspec-
tive.  Juste vivre à cette chaleur et cette humidité 
continuelle est épuisant.  Et nous n’avons pas encore 
été au boulot...  Les outils de travail sont inexistants 
ou désuets et ils sont en retard de plusieurs années 
sur ce point.  Un téléviseur, un ordinateur, une la-
veuse ou une sécheuse, tout cela n’est pas vraiment 
utile puisque l’électricité, durant une période de 
24 heures, est habituellement intermittente.  

J’ai donc réalisé que ce n’était pas de mon mode de 
vie dont ils avaient besoin.  Il était plutôt nécessaire 
que moi, je m’adapte au leur et que j’utilise mes ta-
lents et mes connaissances pour leur apporter mon 
appui. 

À Port-au-Prince, les Sœurs de l’Immaculée-
Conception de Castres vivent dans le camp de réfu-
giés et partagent leur quotidien.  Elles regroupent les 
mères et leur enseignent la couture, la broderie et la 
cuisine communautaire.  À la fin, elles leur font 
vendre leurs œuvres et leur font découvrir que, avec 
cet argent bien gagné, elles peuvent améliorer leur 
sort et celui de leurs enfants (comme payer leur ins-



cription pour l’école). Auprès des jeunes, les Sœurs 
font aussi œuvre d’éducation.  Une journée par se-
maine, avec des adolescentes, elles animent des 
« journées de la paix » pour briser le cycle de la vio-
lence parentale, en essayant de faire comprendre 
« aux adultes de demain » que la violence et 
l’éducation ne vont pas de pair.  

J’ai posé des gestes bien concrets pendant 29 jours.  
Ce ne fut pas si compliqué.  Il a suffi d’agir jour 
après jour en cherchant à atteindre le but fixé au dé-
part.  Merci, Seigneur, de m’avoir guidée dans ce 
projet humanitaire, mais surtout, merci de m’avoir 
permis de réaliser que ça ne peut pas finir comme 
cela, que je ne peux pas me contenter de regarder 
mes photos et de voir les yeux de ces personnes qui 
me parlent et me demandent si je pense encore à eux.  
Je sais maintenant que je ne vais pas retourner en 
Haïti, ma santé ayant été mise à rude épreuve, mais 
je reviens allumée du désir de porter un peu ce 
peuple sur « mes épaules » comme Dieu le fait si 
souvent pour moi.  Je l’ai découvert un peu.  Cette 
expérience m’a révélée davantage à moi-même.  Elle 
m’a aussi permis de connaître plus clairement le rôle 
que je suis en mesure de jouer. 

Maintenant, j’ouvre les yeux sur ce que j’ai compris.  
Paul et moi allons unir nos talents pour soutenir les 
deux communautés religieuses qui survivent grâce 
aux dons qu’elles reçoivent.  Nous pensons que notre 
projet est intéressant en ce sens qu’il peut permettre 
à des gens qui ne peuvent aller en mission mais qui  
veulent aider, de devenir de réels participants. 

Durant ce mois, j’ai eu quelques beaux clins d’œil de 
la Providence.  Permettez-moi de vous citer une pa-
role de l’Évangile lue lors de la dernière célébration 
eucharistique à Port-au-Prince : « Nous ne sommes 
que de quelconques serviteurs et nous n’avons fait 
que notre devoir ».  Sahra et moi venions  tout juste 
de faire le point sur notre volontariat là-bas et nous 
nous disions que nous avions rencontré nos objectifs.  
Voilà, Dieu nous a simplement rappelé que nous 
avions fait ce qui était à notre mesure et que c’était 
cela qui nous était demandé dans notre vie. 

En terminant, je remercie la Fondation De La Salle 
ainsi que tous les frères missionnaires qui m’ont, 
chacun à leur façon, inspirée et amenée à réaliser ce 
projet qui, je l’espère, fera de moi une meilleure per-
sonne. 

Nicole Lapointe  
 

 

AUX PRIÈRES 
 

Frère Eugène Michaud, décédé à la 
Résidence D.L.S., Laval, le 4 octobre 
2013, à l’âge de 99 ans, après 79 ans de 
vie religieuse.  Les funérailles eurent 
lieu à l’église S.J.B.S., Québec (Sainte-
Foy), le mardi 15 octobre. 

 
M. Réal Janelle (ex-frère Sarto), décédé à Saint-
Hyacinthe, le 10 octobre.  Les funérailles eurent lieu 
le 19 octobre, à l’église St-Mathieu de Beloeil. 
 
M. Roland Connely (ex-frère Patrice), décédé à 
Saint-Jérôme, à l’âge de 89 ans.  Les funérailles eu-
rent lieu le 26 octobre, à la cathédrale de St-Jérôme. 
 
Frère Denis Durand, S.G., décédé à la Résidence 
D.L.S., le 25 octobre, à l’âge de 81 ans.  Funérailles 
à la paroisse La Visitation, le vendredi 1er novembre, 
à 13 h. 

Allez sans peur pour servir… 

 Ce sont les mots choisis par le pape François 
durant la messe de clôture des  JMJ  afin d’envoyer 
en mission les jeunes participants.  Les cinq jeunes 
du district ayant vécu ce rendez-vous international 
sont revenus au Québec habités par cet appel.   Afin 
de partager ce qu’ils ont vécu, quelques-uns d’entre 
eux ont rencontré les Frères de la Maison des 
Quatre-Bourgeois.  Suite à leur visite, un des Frères 
nous a fait part de ce commentaire : « Félicitations 
aux trois jeunes qui nous ont dévoilé leurs convic-
tions religieuses ».  

 Dans quelques semaines, les jeunes visite-
ront la communauté de la rue Cook et celle de la 
Villa des Jeunes.  Une visite aura également lieu à 
Ste-Dorothée durant le mois de janvier 2014.  

Sylvie Courtemanche 
Centre Notre-Dame de la Rouge

 


